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Nos abonnés nous rendraient un service bien appré-
ciable, s'ils voulaient bien nous pa'er aussi prochaine-
ment que possible le montnnt de leurs abonnements.

i'AzzlNT.-tlne lettre de f.tenève, cil date du 1cr août,
dit: " Mazzini, est ici : il se i imn tranqiillerneiit
dans les rues de Genève sous la protection d'un ipasse-
port anglais.

CHIRONIQUE GENÉRALE,

Par le temps qui va, la Chronique Canadienne est
tant soit peu maigre et aride. Les joies, les plaisirs,
les divertissements sornblont nous avoir fui, cornme au-
trefois on fuyaitie lépreux ou le pestiféré.

Les émeutes'et les incendies diu mois d'avril dernier
ont pour hinsi dire paralysé chez nous les organes de
la¯joie, et ne leur laissent :e sentiments que pour les
violentes secousses de la politique. Il est bien vrai que
qnel.lues artistes distingués, moins timides. que les au-
tres,se sont hasardés une ou deux fois i visiter la capi-
tale du Canada ; mais bientôt ils ont dû reprendre bien
paisiblement la route de l'étranger, leur présence à
Montréal donnant lieu, contre totite attente, à des dé-
imonstrations extravagantes, et finissant par être la
cause, indirecte si l'on veut, de nouvelles émeutes et
d'attentats -ontre la liberté individuelle. Depuis ce
temps, le gouvernement, dont tout homme de scn.« ne
peut nier les travaux continuels pour le bien du pays,
a d û satisfaire la justice et l'opinion publique, en faisant
arrêter qute!ques individus accusés d'avoir incendié le
Parleient, et d'avoir comploté contre la paix publique
et peut-être contre le gouivernement lui-même. Ces
justes arrestations ont de nouveau provoué une explo-
sion de colère de la part 'les Tories, ces hommes Si
paisibles, si loyaux, si philantropes. L'attaque sur la
maison le M. Lufontaine, la mort CIe Mason, 'incen-
die die Hl-Iôtel Donégana, l'incendie Lie lHôtel Cyrus
et de 7 ou 8 autres édifices ; et l'interruption de la
paix publique, sans compter (les assauts lsehes et erini-
nels sur de paisibles individus ; tels sont lî:a hauts faits
de ces amateurs de fair play et de fraternité chré-
tienne !

Au milieu d'un parril ianage et de désordis anssi
déplorables, comment veut-on que les citoyens paisi-
bles puissent le moins du monde penser à d'agréables
passe-temps et à des excursions ie plaisir ? Aussi, vous
tons, lecteurs, qui lisez cette chétive chronique,venez à
Montréal, et vous y verrez.... quoi ? Le commerce
stignant, les comptoirs désertés, les botelleries inhabi-
tes, les lieux de promenades solitaires, et la ville
toute entière dans l'inaction et la peine. Il faut
avouer que le choléra et ses nombreuses victimes sont
bien pour quelque chose dans ce trouble, et cette tris-
tesse ;mais il n'en est pas moins vrai que les émeutes
et les incendies y sont pour la plus grande part.

Vous altez sans doute demander d'où.vient que les
coupe-jarrets et les assomieurs ont pu ainsi user de
leurs pieds et de leurs mains. A cela l'opinion publi-
que vous répond qune la faute en est d'aboid aux chefs
tories et ensuite aux autorités municipales. Il peut se
tro 1 ue.-quelqne uns des membres( uC'onseil de Ville
doi vent être excusés ; mais il parait certain qu'il y a ou
ciez lui manque d'énergie et le décision. Néanmoins
ce qui' estfiit est*fait ; le chroniqueur pardonne aux pè-
res de la cité, pourvû qu'ils fassent .:iienx dorénavant.

Mais je me hte de m'éloigner de ces bons messieu rs;
ils seraient capables de n'être pas reconnaissants, et de
ne donner du pied cn échange de ma pitié ct de mna.
générosité. Aussi, vite au Conseil Exécutif. La séance
vient d'être levée ; mais n'importe, voici ce que répé-
tent les murs. Il a été décidé que l'hon. M. Lafonta-inic
et Plhon. M. Merritt se rendraient à Halifa, pour y
rencontrer les deux députés le chacun des autres c abi-
nets coloniaux de l'Amérique Auglaise du Nord. Cotte
convention a pour but principal le romierce libre di
Canada avec les Etats-Unis, un système uniforme de
poste pour toutes les possessions anglaises du nord, ainusi
qu'un même système de douanes. On s'attend bien que
le cabint cie Washington va montrer un peu de répn-
gnance au commerce libre; mais il est clair que, si les
Etats-Unis n inous accordent pas ce que nous leur de
mandons, nous avons eni nos mains les moyens légaux
et tout naturels d'agir de même envers eux. Nous pou-
vous Leur refuser la libre entréc du St. Laurent, nous
pouvons les chasser d. nos pêcheries, &c. On s'accorde
donc à regarder la mission de M. Lafontaine et de son
collègue comme des plus importantes pourla prospérité
future des colonies.

Le Conseil, qui n'aime pas à demeurer inactif même un
Feuil jour, a voulu dans la même aêance décider la question
dlu siège du gouvernenient. L'opinion publique s'étant for-
tement prononcée contre Montréal, qui par les outrages
de ces quatre derniers mois a perdu tous droitsà de
ncurer la capitale du Canada, le ministère a dû se
prononcer on faveur d'une nouvelle capitale. La
rumeur, qui bien souvent ne ment pas, dit que les mi-
nistres se sont trouvés divisés entre Toronto et Qué-
bec. Toronto, selon les uns, est une ville paisible, où il
se trouve des bâtisses publiques, et où le gouvernement
serait en sûreté ; selon d'atitres, Toronto est une ville
tory et turbulente, où il faudrait de grandes dépenses
>our'des édifices publics, et où les membres Canadiens-
< rançais se sentiraient sans appui et conime à [la merci

dle leurs ennemis.
Québec au contraire est aux yeux de tous une ville for-

tifiée et sure, où les émeutes ne peuvent durer tu quart
d'heure, où se trouvent des bâtiments, des pus conv"enables
pour les bureaux publies et la législature, où les membres
anglais et français se sentirontappuyés et au milieu d'hîom-
tues de leurs originies et dev leurs lanigues. La rumeur ajoute
donc que Quèbec va devenir le siège du gouvernement, et
clat d'après l'avis de la gran-le majorité du Conseil :je n'af-
firme pas la chose ; j'on laisse la responsabilité à la bonite
dlame qui on" a biien porté d'autres.

Maintenant un mot desi alihires purement locales. Le
Comté dle Chamnbly, qui viet, dle perdre son'représentant
M. le Dr. Bleaubien apipelé à un autre emploi, s'est pronon-

oé n faveur do 1\'I. Lacoste. 1ui consent à venir de l'nvant
commuie Candidat, et a .courir les chances d'une électioni.
Pour les person'nies -luii cnnîiaissent M. Lacoste, il ne peuit y
a voir le moimdrei' d oiute qu<' il n e soi t un mnb lre bien uitile
et ami de la cause libérale. Il paraît qu'il est sûr de son
election.

Qunant à Montréal, la tranquillitó y règne maintenant.
La nuit, des patrouilles de connétables spéciaux parcourent
les rues, ei empêchent ainsi les incendies. .Espé rons que
les gens de troubles verront de leur côté qu'il vatut mieux

être honnête citoyen et se fitire.un chemin par un travail
honorable, que dle voler son voisin et d'incendier les édifizes
le la ville.

Enfin, si vous désirez savoir quel est l'état des campagnes
et s'il y a une chance de mourir de faim Pl'hiver prochain, je
vous dirai filue les récoltes sont belles, bien bel les, trè%-bel-
les, et gine, si le foin nueût pas manqué de moitié, les culti
vateurs se verraient en état d'hiverner le nombreux ati-
maux. Mais malheureusement le fourrage est dejà bien ra-
re, et eun certains endroits on le vend 8 et 10 piastres par
100 bottes. Les cultivateurs vont donc être obligés île ven-
dre ou le tuer un grail nombre de leurs animaux. Néan-
moins ils ie peuvent se plainilre ; l'année est bien bonne, et
le temps est très favorable. Somme toute , il n'y ut qu'à re-
mercier la Providence, et à lui demander la continuation de
ses bienfaits. Elle tue nous r'fusera pas.

CHAILEs EDooUARD.
30 Acût 1849.

Buste poitrait drSa Grandeur Monseigneur IGNA CE
BOUR GET, Evêque de Montréal, par J1f. Ch. Bl3dlet,
Staluaire,él(ve de l'Ecole royale des Beaux-artsde Paris.
Un jeune artiste français, arrivé depuis peu dans no-

tre vilhe.s'annonce par un travail dignie de fixer l'atten-
tioi publique. C'est uin tribut d'htoniîages qu'il est
heureux d'offrir aux .admirateurs des bienfaits et des
vertus du piecux évêque le Montréal.

Nocus ie doutons pas que le clergé, que les apprécia-
teurs et amis des arts, que touis les citoyens dont il an-
ra. re:contré les sympathieset les voux, ne s'emplîres-
sent d'encourager cet artiste.

Il serait ftcheux que e Canada, si recommandable
à tant de titres, restât dans une fr>ide insouciance pour
ce qui a fait une partie de. la gloire de ces conitr.ées, ap.
pelées à boa droit, terres classiques des arts et du gout.
Et comment les imiter sur ce point,si non eui favorisant
et en récompensant le talent, surtout qutand il est allié
ait bon esprit, aux qualités niorales et aux vertus. -

Monsieur Ch. Bullet ayant demandé et obtenuu la
faveur de copier les traits de notre Evêque bien aimé,
sur un buste de grandeur ordinaire, a prié, avant d'en
faire l'exposition, divers coniaissetrs le lui expriier
leur jugement sur son travail ; tous ont téioigné la
plus grande satifaction.-Un portrait sculpté ou peint
doit renfermer les conditiors suivuantes:-d'abord la res-
semblance ;--ensuite in ensemble bien saisi,harmnuiie
de lignes,de formies et d'arrangemets ;-eiifi n si,au pre-
mier coup d'œoil,on entend jeter ce cri par les personnes
liii connaissent l'originîal:'" Oh i c'est bien lui !-Coi;
siderant ens;ite ce qui compose le dessii vu de facr.,cde
trois quart et de profil, pouvoir constater que la res-
semblance se tronve¢sous ces trois aspects.-Voirlama-
nière dont sont enchassés les yeux ;-comment le nez
est placé dans la face ;-si les nuscles du visage sont à
leur place;--si les passages et le jeu des muscles, (qui
par ceximplodonnent P'xpressionî si belle à notre digne
Evêqtie),soint bien rendus.Le modèle des ciairs, l'arran-
gemenit des draperies,qui est toujours une chose se con-
doire pour un busto, vu le peu de dévelopîpeient ; tout
cela laisse-t-il deviner ht grande Ecole ? -etc. etc.

Or, nous croyons pouvoir dire que le buste offert par
M. Cli. Bullet renferme, de la manière la plus satisfai-
sante, toutes ces diverses zonditions. Nouis laissjns au
publiiitelligei t de constater ce premier jugement.

Le bîutste, à partir d'aujourd'hui, sera exposé chez M.
Boivim, coin des rues Notre Dame et St. Vincent, à
Montreal. ,e.,

Les Persounes qui désireront s'en lprocurer in exe-ti-
plaire pourront souscrire sur les listes ouvertes à l'Evè -
cIé et ciez M. Boivin.

Plusieurs citoyens recommandables désirant voir les
traits chéris dle leur Evêque reproduits sur une niatière
plus précieuse, on iva mii'lediatenient ouvrir une sous-
cription spéciale pour un buste en marbre, qui, nous
i'en ldoutons pas sera utn ouvrage aahevó ; car, avec le
marbre, une main habile copie nlon seulement les traits
niais P'expression la plus parfititc, l'animation, la vie-.

M. Bullet nous pri.b cde prévenir d'avance les person-
tues qui trouveraient quelque chose de trop sérieux dans
la physionomiecît dPortrait exposé, que rien n'est plus
facile de modifier cette expression dans une autre
épreuve, selon le goût di souscript-cur. Seulement
Monscgigeur die \'Iontréal a préféré que celui ci fut
ainsi.

L'ALBUM DE LA MINERVE.

(Livraison de Juillet.)
La livraison le juillet de l'Jlbum de laMl[inerve a parti dé-

jà depuis une semaine ou deux; aussi nous sommes presque
porté à n'en rien dire, vû le temps écoulé depuis sa publi-
cation. \lais comme nous nous sommes engagé à cii parler,
nous nlous mettons à 'ouvre, parce que après tout "l mieux
vauit tard que jamais."

Cette livraison n'en cède nultment à celle du mais de juin,
et c'est avec plaisir que nous avons consacré quelques quarts
d'heure à sa lecture. Le premier chapître de la quatriène
partie cde 'Histoire Populaire, .lnecdotique et Pittoresque
de Kupoléon et de la grande armée, par Emile Marco de
St. Hilaire, ve 'ge [Empereur du reproche d'être vioent.
Il nous fait voir que Napoléon avait une belle ame, acces-
sible [à la pitié; qu'il était généreux, et que, si quelque-
fois il se montraititnexorable, c'était parce que le bien de
'Etat l'exigeait. C'est ui chapîitre fort intéressant.

La suite de la peau du lion nous représente le courage
et la fiiflronade ien face l'lun de l'autre, et nous monmre le
urionmphle cdu pre:uier suir la dlermière. t l'est lai continuta.-
tion dl'unme hiîstoriette bien i ntéressanite, et bienu que nouîs nîe
puiisuionîs juuger' encore entiéresrent dii mérite die cette Nou-
vEumnu, il tnous semblie que les doctrines du uel, qîui y sonut
assez librement déêveloppîées, finîirontu danms la pîrochuainc Li-
vraison panr se voir- mises <le côté. Nous ôsonts croire qîue
la dessus nos espéranmces ne seronît pas déçues; nutremnent
mnous sounmes certain . qute les leéteurs de Pl'blum seraiet
fort cotmrariés, r our mne rien dlire- de pîmus. Le dumel eni el'et
nî'est luts vu d'un oeil bienveillant parmi les homnumes bieni
pensants et suitIuit parmii les ho<mmess dle'oi.

Que dlime cie José Juaun, le Pécheur de Perles? Quu'il est
jusquu'iui d'un intérét muédiocmre, et celui parcequo P/1/Zbtum
tic nious cn dhonune qu'aune fuîible partie. A cette occas<iomi
mnus croyonis dlevoir' donuner à M.l le pîropîriétaire île P'/1lbum
un puetit conîseil. C'est dlo pîublier unu mîoinîs g:-and nombthre
de moreaux dIe .littrature, eu d'eun faire attendre mnoinis
lonigtemîps la stuite. Il vauduraiti miieux quî'uîne nouvelle se
comiplet ât, quandtu il' eat piossibîle, eun deux. omu tu-ais livraisons.
Ajouitons qutc Pl'bm, piour mériter cde plusa eun plus l'am-
couragemnent que le pîublic doit accordler à P'espriît d'entre-

prise de soru propriétaire, devrait contenir, dans chaque ,li-
viaisoi quelque article sur les arts et le- sciences. -

Cette même livraison nous fournit aussi la suite d'une de
perdue; Jeux de trouvées ; ce sont ii chapître. 13, 14 et 15.
L'autieur le cette jolim prodution est uni jeuneCanadien,qui.
Sad'atiant plus de mérite de consacrer ses loisirs à îles tra-
vaux littéraires, que cette occupation est moins réconipen-
sée parmi nous. Toute la rîmueration, que reçoit le lit-
térateutr Cainadien, c'est de se voir critiqué avec aigreur et
inîjusice ; quelque fois ses productions ne reçoivent pour tout
prix qu'un bien profond silence, Pour nous, cette considé.1
ration nons engage toiujours à -riiquer sans nigreur, et
à être plutôt coupable de modération lue d'exagération en-1
vers ceux dont rous jugeons les travatîx de littérature. Pouri
G. B. cr particulier, nous lui dirons que l'intérét d'Une de1
perdue se soutieunmt bien, et que le style, quoique manquant1
d'uniformité, en est assez riche et convenable au sujet. On
y reconnait bien parfois mquelques imitations un peu foutesi
.'oimvrages étrangers ;niais cela n'ôte rien au mérite der
l'écrivain. Car c' st unte preuve qu'il a étudié les bons an-1
teurs,et qu'il saura -e rer.dre propres les plus blles idées et1
les plus belles pages des écrivains le renor. Néanmoinsi
il est une chose qui nous frappe ; c'est que G. B. paraît1
viser .ans son Suvre a accumuler une énorme quantité de1
merveilleux, et .à faire de .scnes horribles et efiuayan-t
tes.lh imite en cela M. Dueray Duminesniil, qui est l'écrivain
effrayant par excellence. Mais G. B. devrait aussi remtar-
'tuer que des-scénes plus douces, plus aimables et plus son-i
timentales figureraient bien au milieu des autres, et donne-
raient i'ailleurs à l'esprit le temps.de se reposer d'émotions
trop fortes p:tmr être continues. Si nous osions, nous di-
rions encore que les idées religietuses font toujours bonne fi-
gure, même dans un romran du genre d' Une de perdue, (et
contribuent beaucoup à le faire lire avec faveur par les ama-
teurs le la saine littéraaure. Enfin, notre jugement sur la
CocoLétard ne change pas ; nou la tenons pour tin mons-
tre assi bien que ses fis et M.M. Pluchon et Rivard.
Trimn paraît être uin bon caractère, lui devra jouer un role
reniarqale plus tard. Nous attendoas la suite avec la p'us
vive imtpatience, et disonss à' G. B. de prendre courage, et
d'être persuadé lque n1oS reuarnqes sont faites en bonne

pa rt..
La hyrmson, que nou< exammions, se termine parle .MlEa-

riagepurTTesamien/Ke la _lode sou.s la République, deux
pages de, M. De Chatouivilte et d'un éc.ivain inconnu. Duil
Rébus nous ne noits iiitlois pas; nous laissons cela ait x
Dames, qui' ne manqiuerout pas d'y voir que <lla bouche
somurit mal aund le cœur est ble,sé." Nous demandons tar-

Ion de notre iniiscrèion à M. le Propriétaire de '.1/bum,
a qui nous reconman.lonis de tou.jours publier d'aussi jolies
chansoannettes que Fioreta. C'est quelques chose de gra-
cieux, le' doux et de léger.

inalement, nous souihaitons à -ette publication prnodi-
ges un encouragement lhbéral ; elle le mérite sou tant île
rapports. (Comrnnuiigé.)

CÉREMONIE RELIGIEUSE.

Un nouvelle église vient d'être ouverte et consacrée
au enlte g atholique dans la paroisse de St. Bartheiémyi,
Idiocèse de Montréal. Cette cérémonie, faite par Mon-
seigneur le Coadjuteur, eût lieu le 24 courant, jouir cie
la fête patronale. ait iilieti île plus de trente ecclésias-
tirues et d'ni très grand concours le fidèles de cette
localité et des paroisses voisines.

Les paroi:siens dle St. Birthelemîy sont d'autant plus
dignes de louîaiges, en cette occasion, ainsi quîe leur
zélé pasteur, Iu'ils ont volontairement et 7jpar sous-
criitionI bénévole, su upporté les dépenses considérables
qu'exieait ce templitle magnifique élevé à la gloire de
Dieu.

Le nouvel édifice, qui est dans le style gothique, for-
noutn ensemble d'environ 125 p. de long, sur 50 de
large. Leicorps intérieur du bâtiient est divisé en trois
nefs, entouré de tribunes soutenues par les colon tics
assez êlégartes.

A.i'cxtérieur, la façade est enrichie d'un portail ia-
tifique, d'un portiqe élégant, et de deux portes col-

latêroles.Atu dessus dle ldifices'éièvent deux superbes
tours qui n'ont pas moins le 60 pieds de maçonnerie.

Noius piblions auijourhl'hui le plus amples details sur
Pinicendie de St. Hyacinthe ; nouts les empruntons à la
.inerve :

"Le beai village de St.Tyacinithe vient d'être le theàtre
d'un vaste incendie ;'six niaisons et quinze à dix-huit autres
bâtisses ont été la pioie des llanmimes. Le feu éclata la nuit
dernière vers minuit et teii dans une maison appartenant à
\L loney, occupée par u iimarchand nouvellement établi
a cette place et qui veait d'en prendre po>session et y con-
duire toutes ses marchondises. Le feu se commîniqua Ci-
sute aux naisons de M. Starnes dont trois furent consu-
mnées ainsi qee plusieurs hatigarls ; de là les flammes se
portèrent sur lp taison de M. Bistodoeai qui fut réduite Ci
cendre avec titt ce qu'elle contentait, ainsi qu'unmîe maison
appartenant A M. Pierre Cadieux de .cete ville, M. Ar-
chambault et M. Plamondon perdent un grand nombre de
bâtisses.

Heureusement qui'il y avait deux pompes à feu pour ar-
rêter le progrès des flammes, autrement on aurait à déplo-
rer la perte de plus de la iltié ai village. On nous dit
que àl. Starngs était le seculdont les propriétés fussent as-
surées. Nous aimons à croire que ce rapport n'est l.as cor-
rect. On ignore la cautse le ce sinistre. Personne n'habi-
tait le magasin où le feu a éclaté, le nouvel ocuMpant était
allé coucher à sa [miaison de pensiou, niais il paaît cquu'il était
resté à son imnagasin dans la soirée.

Ces détails tuous onu été foîurniis par une personne de Su.
iIyacinhe.

On ntous dit qume les pertea s'élèvent a plus de .£3,000.

Le P. Venîtura est arrivé, le 25 junillet~ à Marseille, et
sera pîrochaninement à Paris.

LE PÈRE MrATHmfU.-Lo " Cathoalic Observer" dci 23
août, <lit qît e pluis 25,000 ptersonines ont pris l'eungage-
ment d'nbstineco cIe liquteurs enivrantes, dlatns Bostoni
et ses enivironis, à lai parole piersutasive dui Rêv. P. Ma-
thtieui. Dieu veuille conîtiuumr <le bèinir clos stuccés si
favorables à la cauîse du bontheur :les pecupîles I

Oui <lit qume M. Lotuis Lacosto, cde Bouicherville accep-
tera Ici condidat turc dlu Comîté dle Chambty, emn remnpla-
cemient clu Doctetur Beauibieni. Nous un'avons atucun
dout quea ce monisieur nic mianqtuera puas <le rencontrer
la pîresque unxiv'ersalité dles suffm'agos.

Peinture de .ioeurs. Les enne~mis de Lord Elg in, à
T'oronto.

Nous emprunlons à nos conf.'re.sJonrnalistes la traduction
des docuncet's suivants, qui ont été affichés dans les r.es
de roronto.

PROCLAMATION!

.A VOS TENTES, O ISRA EL!"

,BRETONS DE LA VILLE DE TORONTO BRE-
T ONS DU DISTRICT D E ROME ! sera-t-il permis à des
REBELLES fieffés de nous <lire [comme its le font main-
tenant] I lqu'il4 baseront du pays les torys sanguinaires ?"
Levez-vous a l'appel du devoir, et que nul homme ne soin-
meil ! Le Judas politique qui a trahi -a souveraine et des.
honoré son office comme représentant de Sa M.lajesfê est a:1-
tendu à Toronto le vingt dt courant, ou vers ce jour là. Et
Elgin. qui a pardonné aux scélérats dont les mains étaient
routes de sang de Weir, et d'Uher, et de Chartrand, et îe
nitre brave loodi. ; Elgin, qui a méprisé les respeetuieus."î
pétitions et s'est joué des ezlpérance de 100,000 des coeurs
loyaux du.Canada, et qui a de gaité de cSur clandestine-
ment banctionné le bill, nous 'chargeant et accablant d
taxes Dour vingt années à venir, nous et nos cfants,. pu:r
reconipenser les rebellec et des meturtriers ; Elgin, qui iai:i-
tenant, de ,a résidence de Monklands gardée pur des so-
dais, assouvit sa malice, et la rmalire des traitres ses minis-
tres, en fesant regorger les prisons de Mlontréal de ses citoy-
ens les plus loyaux, sera-t-il pernis qu'il reçoive d'une bau-
de de radicaux rampants la bienvenu dans la bonne vieille
et loyale ville de Toronto ?
-oN ! Nos ! LE C1Er. LE DEFEND I TOUS LES PRINcIPrs

D'iio-NNuR LE DEFENDENT !

Par la mémoire de nos pères, qui ont rempli des tombeaux
sanglants, mais honorable, plutôt que de livrer leur liber*
civile et religi,,utse à un Fonverain tyrannique et bigot ; par
le sang de Moodie assassiné, qui toniba victime du radien-
lisme du Haut Canada ; par tout ce qui nous est cher et
pro::he. noe avertissons publiquement et solennellement
l'individn qui se nomme JAIES BRUCE, et le représenu-
tact de Sa Majesté dansie Canada, ainsi que ses partisai
rebelles, qu'ils ne s'avisent'point de vouloir outrager'les loy-
alistes <le Toronto et d'insulter à leurs sentiments en fesanut
de sa visite à Toronto un triomphe cde parti ;.c'est-à-.Iire,
si lui on eux avaie.it l'audace d'y venir ! lui et eux rece'
vro'ît le traitement que mérite leur conduite présente et
passée à l'égard des loyalistes canadiens. Nous savons
toi qlu'Elgin lui-même est amsez bas pour tout faire ; et 'il
était possible qu'il vînt recevoir la bienvenue à Toronto,
quel serait le résultat ? c'est guil enverrait en Anigleterre
une depêche menteuse à son oncle mentetr le secrtair.u
des colonies, lui disant que sa contuite est approuvée et
cu'il est très-populaire cdans le Haut-Canada ! Pensez-v
Bretons de Toronto ! et en conséqnence,que vos oufs soiet
pourris, et votre poudre sèche !

A DAS ELGIN I A BAS LEs REBELLES
Vi've la Reine.

Ville de Toronto, août 1849.

SDËCi!S
En cette ville, le 27,DaNe Marie-Anne Gagnoin, épouse

de M. Louis Berlinguet, marcha nd le bois. âgée de 56 ans.
-Le 24, Delle, Amelia Rolph, sour du Dr. John iRolph,

de Toronto.
A Kamouradka, le 21 ad; courant, lhon. J. Bie. Taché.

membre di ronseil législatifet régistrateur du comté de
Kamuouraska. M. Taché arrivait de Montr'éal o'i il avait été
appelé pour les atFaitrei relatives à une commission >tr-
laquelle il venait d'être noimné, et a succombé à uie
attaque de choléra 24 heures après son arrivée.

BUREAU DES TERRES DE LA cOURoINNE,
.1ilontréal, 3 août 1849.

Les individus, qiui ont des locations <le terres, soit coin
me conces-ionnaires primtifs ou comme leurs légataires
héritiers ou substituts, et qui n'ont pas encore eu leurs pa-
tentes, sont par le pîréscnt notifiées que couformenment à la
5e. clause de l'Acte les terres, passé dans la dernière ses>io!
de la législature, toutes terres. ,dont l'octroi donnait droit à
des honoraires, les quels honoraires sernient nmintitnuant dlus
oi sur lesquelles il y a encore à remplir des conditions d'e.
taIissement, oit dont l'exécution des conditions d'établisse.
nient reste à être pronuée, seront confisquées et repri<es, à
moitis que tels lhonoraires ne soient duement payés, et i'
telles conditions d'établssement tne soient remplies, et qieio
'exccutiotn de celle. i ne soient prouées à la sati>factioni
du gouvernement, te TRENTIEME jour de MAI (le l'an-
née 1851. Les honoraires devronii étre payés et la prenve
de l'exécution des conditions d'établissenents devra être
filée .ians le Bureau du Commissaire des Terres de la
Cuironne.

Motr'éal, 7 aout 1SI9.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE.
Monttréal, 18 août 1849.

WL a pîtu à SoN EXCELLANCE LE GoUVERNEUR-CÉNÉ-
RAL de nnmmer :

J*ou LYNcii, écuyer, de l'Isle les Alluimenes, agent
pour la Vent des Terres de la Couronne dans les Town-
ship's <le Chichester, Shteen, Walthai et dans la dite Isle;
'igoncede ce:te dernière étant vacante par suite de la ré-

signtation le François Xavier Basticti, écuyer.
FRANois XA\tER BAsTIEN, écuyer, del l'Tsle du Calu-

met, Agent pour la Vente îles Terres de la Courunne dans
la dite Isle, au lieu et place die Walter Radford, écuyer,
qui a ré'.igneO ee partie die son agence.

Montréal, 21 août 1849.

NE DIEMOISELE qualifiée pîour enseignri le
,, français et l'anglais, désire se c.harger cd'unîe école

à la Camnpagne: s'alircsser au Bureau des .SIélanu-
ges Religieux.

Mvontréal, 21 août 184'9

TES SŒURS DE CHARITjlD E MONTRflAL,
cdevantt faire.à Ste. Elisabeth, au commenucemenut de

septemibre, min établissemuent dont lin des buts sera l'instrutc-
tien des jeune's dhemoiselles que l'on voudra bien confier à
leurs soins, le publie est averti que l'onverturie des classes
aura lieti le 15 septembre prochaini. Oit admettra des pîen-
sinnmaires, des demui-pensionaires et des a-ternies. Pouir
les cotnditions s'adresser à la REvDE. Samat CARoN, direc-
trice ou à Mv. LE CUnt~ de St. Elisbeth, -

Alontrétnl, le 2S août 1S49.


